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… _ Revue Politique. | 

avons des nouwelkes de Vienue du:15. Lasituation de la 
n'a'presque pas changé ;il pafaît au contraire que la 
Île delaretraisd d”Áuersperget du ban de Groatie était prò=. 
se: Ee 14, ladiëteá de nouveau sörieusement inyité Jel 
ià sefetirer, Cettenouvèlle a dû partir le 15 pour Olmut!z 
för l'empereur. L'adresse de'la diète tendanrá réunir 
Prational pour tous les intórêts des peuplesde 
an, & ólé également envoyée à l'empereur. 
dela ville, on s'y attend.et on: est prépará à : 

des eeheermes Brise shr prs à. tmaiedgns le-äxlje-uae DEP trap ann 

es att deLennsmi, Les gónóraux Auersperg et ‘d'hommes possèdent. Bôs qu'on $ör®delà thöorie: 
h ónt,réuni, leurs: armes près de Iùzersdorf, à deax 
lende Vienne. Toutelieis, Je ban s'est exprimée dans 
rit deconciliation, mais Î'arenóe entouye:tonte la capitale. 
bad à Vienne -V'arrivée de Magyares poli prendre eu dos 
es. Les journiaux ärinoneent que Windischgrätz artive 
Vienne ave dès’ räpiments pelonais et tschêgües;.on | 


We jasqu'à quel endroit s'est avanoó. eenen 
Hede Calague,à daquelle.nous empruntons les, nous, 
prdoddenl, ajoute que le 17, à midi, un courrieravai 
Eranofort la-moavetle que Windischrägtz ôtaitarrigá 


Hare et que ce 


guranté; Pourtant, elle n'a pas dêterminé sur les fonds publics, 






à la lucidite,-à la franchise des explications dannées par M. Da- 
| fanze. On croit à l’honnêteté de ob ininistre, mais on croit aussì 
qu'il fautattendre ce ministère à Î’ceuvre, ‘pour être certain 
qu'il est capable de mettre en pratique l'esprit de concilfation 


qu'il annonce et dont on sait qu'ltst anime. 














emplois. On doit choisit efitfe 
‘donne là préférence à l'une, on 
“Gönéralement, il n'y ade specs possible que lorsque cet esprit 
‚de eoneiliation est partagé 
lorsqu'on estaidé par,le paysentier. …__… 

el Le.vote de confiaáte accordé au nouveau, ministêre oceupe 
nédesstiremeiit la pese et les clubs, Nous donnons plus loin 
‚un apergu swccinet des opinions des principaux. organes de la 
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nous n'avons pas:besoin de dire de quelle mariière- ils ont ac- 


tte capitale avait été bombòrdée pendant nin PSD Â k, ads 
en ten ef eueilli ce vote;On n'est pas’sans redouter quelque manifestation 





et . 





s Croyons devoir faire remarquer à ce sujet qu'au moment 
kâprimait hierla Gaastte de Cologne on n'avait règu dans 
ville quetes nouvelles:du 14 dans l'apròs-midi „tandieque 
rn tonsrpar Berlin des nouvelles de Vienne:du 15 geine font 
renske du bombardenient de cette’ cepitale, Ge bruit 
| tent assi. efroné que celui donné par le Frane- 
júrital sur Ja veddition de Vienne, 
döpulstion envoyge. par \a. diète auprès de l'empereur 
Er lm présenter une se md r’apas été, bien accueillie. 
| arcaur sea et a fait à la députa- 


‘Páris; maïs l'autorité prend:de grandes ïüesùres de prócaution, 
“et nuldonteqee tout mouvement serait prúmptetùënt réprimé, 
Si tant est qu'en effet un mouvèment. se. prépare, ce qui n'est 


eet moins que positif, 






_ Quanhâ la discasgion de lundi surla formation: du nouveau 
.ministere, ùn joûrnal fait rerharquenqu!elle.a;guce. résultat as- 
sez, piquant, de terininer par u vote de confiance un débat dans 
lequel on.s'est efforcé.de.dámbntrer,. de part et d'autre, queda 
chose qui prouvâg le miwins en.politiqaë, c'ötait un vote de con- 
fate. Laréunion de:PIustitut s"est en’ grandé partte alistenne. 


“stadia starck de-cé jobr de fa Seeonde Chainbré des Etats- 
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a red n'atloauéront pas la | sidónt, aùtorisë doet élietparleloî. B 






| ttaqueront pas la 
ne atitude wir bb Een ken 
„paagr ral de Prusse a donné lieu. 
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—Le Roi, par arrêté du 13 derce! mois, a approuvó la nomina- 
tion de M,G. W. Ellinekhuysen-en qualité de consul espa- 
guol, en résidente à Rotterdam. re de 

MA. le comte van der Búyn van Maasdam, Fe baron de Hee- 
ekeren van Enghuizer, F. van der Oudermeuten, A. J; Vos de 
Wael, le comte de Limbourg Stirum, Me P. G. Sevenstern et le 
comte de Bylandt, rëcemment nommés membres de la Première 
Chambre des Etats-Généraux, ont déclaré renoncer au traite- 


monstrations pleines desympathie pour le monarque. Malheu- 
ment®, M, a fait aux dóputatians qui sont allées la féliciter au 
Meau de Belle-vue, des répouses qui fourniront peut-être 
fanteurs de troubles l'occasion d'agiter de-nouvean leses- 
au détriment dela royautò. L'experience n'a en effet, que 
ent ien prouvé qu'à Berlin le moindre prétexte sufât pour 

ter les masses. ene 
déplorabtes événèments de Vienne Ont produit dans toute 
la plus grande sensàtion et inspire encore les plus 
tudes, En qaelque sorte on craint bien moins pour 
sqae pour Berlin où les démocrates poursuivent sans re- 
la mêalisatinn de leurs funestes projets, et où une êtincelle 
our _afüruer le.feu de la sédition. Le parti démocratique 
le aujourd’huià so gagner \'armée, et si nous en croyons 
te d' Augsbourg, il serait fort à craindrequ'il n'atteigntt 
eitement son but’ Dans les estaminets-on entend les soldats 
r radicálisme, dome s'ils avaïiegt tous req’ leur éducà- 
Quant à la presse ber= 












































droit de prétendre, B ee Suh 
— Les jortrnaux hollandais nous apprennent que le Roi a 

conféré la croix de chevalier du Lion néerlandais-à M. Veagens, 

greffier de la Seconde Chambre des Etats-Généraux. 

— Nous avonsannonc ävant-hier que M. le conseiller d'ótat de 
Scherff a été regu aujourd'hui à 1 heure en audience partigu- 
| lière par le vicaire de l'empire, pour lui remettre ses lettres de 
eréance en qualité d'envoye extraordinaire et ministre plóni- 
potentiairede S.M. le Roi des Pays.Bas. En cette occasion, M. de 
Scherff a adressé l'allocution: suivante à S. A. IL. le vicaire de 
l'empire : 5 De RE 

Monseigneur, Bk el 
‚Le Roi, mon auguste maître, en m'accréditant-auprès de V. A. L par les 
lettres que j'ai Phonnear de la présenter, m'a chargéde H'honorable tmis- 








démagogique de M. Held Tui-même. 
„5e, à quelques rares exceptions près, elle ne cède en-rien 
JoUrnaux républicains les plus violents de Paris. En premiè- 
‚Ene, figure la Zeitungshalle quì, à la première nouvelle des 
sements de Yiónne, s'est écriöe : « Citoyens, n’ oublies pas que 
bbned zis terse son sang pour l’ Allemagne et qu'il a bien 
ela patrie, — Cé qui, en d'autres termes vent dire: « I- 
210.» La Reforme de Berlin ne reste pas en arrière de son 
me de Paris ; èlle s’öcrie à son tour : Le despotisme est 
Ancantid Vienne, illesera.à Berlin, » Pour comblede 

Es exemplaires de ces journaux se vendent par milliers 

si leurs fuúestes doctrines parmí toutes les clas- 

‚é nouvéáu ministòre, aù risque de passer pour. 
s'est vu forcé d'ordonner des mesures repressives 
leencedela presse. Ane 

lobre, les évónementa de Vienne ont comnìencé à |- 
ide n. Ils y ont réparid ude l'agitation , non-seule- 

habitants, mais dans la troùpe, qui se compoée 
‚de Croates, A Tarin, où les mêmes nouvelles 
Yepandre, la population, paraissait également fort 
chain. courrier nous apprendra à quelles rösolu- 
„atles- Albert s'est arrêtò. _ Sr He 
herhak rde 1’ Assemblée nationale da Feanee 
ot htóressante. ‘Le leridemain d’ une séance palpi- 
„ny orêt U bpagouse ‚on retombe inévitablement je Ap 
… L' Asser 
Ssion’ du 
ifs à'}’ 




















Pays-Bas et l'Allemagne. _ öe B 
‚; Je guis autorisé à donner à V. A. Ls Passurance que S. M. forme les vasux 
les plus sincères pourson bonbeur «et:poar da glòire de la hâtion quia fait 
choix de Vs A. 1. pour présider à ses destinées. … … «it 0: Se 5 
Le vif désir du gouvernément-du Roi est:quë #Allemagne- voie s’accroitre 
de jour en jour sa puissance etsa prospérité:et que tes liens d'amitië et'de 
«bonne intelligence qui existent antre: les--deux pays soient maintenùus et 
resserrés de plusen plus. Send en oke 
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La tâche qui vient de m’être imposée par la confiance du Roi ne sers pas 
difficile à remplir, sil m’est:permjs d'espäer qüc jeiparViensidä’.mêriter 
Papprobation de V. A, {cquià daigné ar faire déjà ptasieuts foië; <avee la 
bonté qui la caractérise, un aceueil aussi graeicux que:bienveillaat. 
— Aux termeù de l'art. 3 di réglèmént électoral provisöire, les 
chefs des ádministratioris communales s"oceupent immédiate- 

ment après la. promalgatien , dedresser les listes électorales. 
‚Äux.térmesde l'art, 2, sont êlecteurs, dans les villes, tous. ceux 
‚qui,prient: le: cons 'fixé pour faire partie du ci-devant eollége 
électoral, et dans les commuriës :rúralès, tous les ayant-droit 
payant le ceng voula, te 
Les listes dressées eomme il est.dit ci-dessug, doivent être dé- 
posées, dans Ja:quinzaine de la promulgation, àl’inspection da 
ú Dans la huitaine suivante, d'aprös l'art, 4 de ce môme rógle- 
ment, les habitants-ont lesdifëfl'sdresser leurs réclamations 
par écrit, sans timbre, aut à &öälstratioris locales. Les régen- 
ces ou conseils eommunaux stâttient, dans le plus bref délai, 

‘sûr cds réclamations et la compoëitton générale des listes. Ges 
‘listes soät closes’dvant le quaranifidine jour à compter de la pro- 
mulgätión et pórtéesde nouveaû à la connaissance du public. , 

L'art, 8 dispose qne les assemblée électorales, après convo- 




















Hbtee n'a pas fuilli à cet usage. Elfe a continuê 
projet de constitution et ‘adopté quelques arti- 
Organisation judiciaire. On pense que toute la 
Pourra êtré-votée d'igi à dix ou douzejours. Ainsi, 

„VEEN temnbre ne s'éconlera pas sans qüe la France tra- 
e ila sépare encore de la constitution 
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Sie Cfise qu 
El rêpubliqúe. BRA . 
kaj: (aînant et monotone de la defstiintion n'a été in- 
SE gette séance que,pâr la vérification des élections 

Ar 1ies, Ces ólectións orit. été validées nonobstant 
ontraires de lä Commission. Quelques person- 


Niseat fes oolanies pensaient que le réjet.absolu de 















ces. élections aurait été le signal d'ane róvolte et du massacre 
















« L'impression produite à Paris, pgr le votede confiance de 
landi, en faveur da ministêre, est généralement bonne et ras- 


de thermomètre de l'esprit publie, le mourement de hausse 
‚qu'il était permis d'en espòrer.Chacun rendait justice au talent, | 


- Nous avons vu cette cuvre ténlóg bien des fois dójà et nous | 






f par ces mata; « Heateax páys!s Que n'j- 
| ener iiet oordeel poesd de 
dans tes faits, ‘orn ’se trodve aux eedt la distribution des f menin 

dès que Vanf — 
soblëva Ja colère de l'autre. |- 


parle plas.grangd nombre, én un mot } 


presse sur la séangede: landi et goosrésultat; et (riant aux clubs, 















‘populaire. Des braits de diverse nature circulent à-eé sujetsdans | 


pour uoe bonne portion du públie, que les Hongreis-rapré 








Basis toe de ce jour / re ‘pläisent à notre esprit synthétique et careûsert 
Gönörus “fe iidiivehid depite de Grbninguê , M. Oudeman, a |-Bisa cri a opre Er aynthêtigue et career noe 


… Éa commission eer la.rédaction du projet d' adresse |“ 


dlbe aterminé son travail. M. le |t mots cher 


ment et aux frais de voyage et de séjour auxqüels ils avaient í 


sion de caltiver les relations amicales qui ont ezisté de tout temps entre les 


spontané.df, 


est ine Hôidötdine I'Angleterre, úf sol ouvert et une nation 


|-toutesles,frontières par de grands Etats, et divisó en 


tration des Mag yares èax-mêmes. 


deur’ fit dahs le nouvean régifië’ 









BUREAU DE LA REDACTION — 
Nt & La Haye , Spus, ne75, 

BÜRKAG BOUR L°ABONNENRNT ÉT LB; 

RES “ CANNOKGES, | 

‚ Chez M. vart Weelden, libnaire 
ed _et chez les’ Hóritiers Doors gld 

braires, Lange Pooten, à La Har 
Les lettres et paquets doivent Si. t 
envoyée àla «”ròêtion frarzde por Ss, 


cation des êlecteurs en due forme, seront tenues dans les chefs= 
lieux des districts électoraux avant le einqaantième jour après la 
promulgation. Les Etats dépatós ont la faculté, pour la commo- 
dité des électeurs, de fixer des sous-districts et les lieux de leurs 
séances, L'ouverture des balletins ou le dèpouillement ‘des vo- 
tes se fera toujours aux chefs-lieux. de 
Ml suit de là que les élections devront commencer avant le 3 
décembre prochain. en RE 
a La Presse repróduit aujoûrd'hui dans ses colonies une 
partie dú disoohrs prononeé, samedi dernier, par le ministre de 
l'intérieur, lors de ta clôture de notre session lögislâtive de 
18471848, où il a été fait allúsion aux troubles et aux dósor- 
dres dont la Hollande a été heurensement exemptöe, et termine - 
Pijctzelle ajontd : «Hen 
ië fans, Ber en De 


LES MAGTARES Ef LES CROATES, 
Une des questions, politiques remplies de dificultés qui oc- 
cipe aujoard’ hui T'Éaroper eef bells qui se dôbat. entre deux 
peuples appelés à ‘vivre sous Je même sceptro; les Magyares et 





les Croates. Dòjä, au’ moïs da jaïn dernier, nous avons, d'une 


Îuanière snccinete, fdít connaître les dangers que l'empire d'Aa- 
triche court par'sûite-de ces dómêlés dans les ‘questions de na- 
tionalités, Malhenreusement nos prévisions ne se sont que trop 
tôt réalisggs. Mais le différend même entre les Magyares et les 
Groates a été si inexactement rapporté et si partiellement jugó 
par la presse frangaise que nous nous êtions proposé de le pré- 
senter, sous son vèéritabte jour, Mais le Jurna! des Dehats vient 
de'publier à ce sujet un “ártiele Gp meus dispense de ce travail. 
Le journal parisieë, craìgnant dE vor it de röactionnaire, 
fait précóder son article de röfloriang, prflidninaires ok inge’ 
srt N . RES EE RA Dee . E hemden SE aA 
maärgue avec beaucoup de raison, qa ijs wenst mäingennt 
ke 
tent la démocratie, et. les Croates la róaction; que l’ Autriche 
est révolntionnée de fond en comble par l'élan unanime de la 


 populatiow erthoustaste et répablieaine des faubaurgs de Vien- 


né;'ga'ènfin Allemands et Magyares s'unissent dans un môme 
amóür pol Tä tanse cosmopolite du progrès politique et social. 
Els eonstructiohs coLtmodes, ces anâlogies, disent, kgs Debate, 
umòns volontiérs toutes choses, et il hé nbus dêplast pas de 
songêr que le.niende entier.nous ressemble.A côté des fantaizies 
arbitraifes (âchóte pourtant de retro la réalité. 
“Nous fegârdons les déux caraps en spectatevr 


ons les deux camps en spectateurs désintóressés, 
he $ de bonne toi Ia justice. Eene EE, 


ES vane senls citoyens, ils ne 
Eirabitants dede Hougeies 








ningen às, à hoa d JPEGs, M uk, ielkennishehede gs KL, dn : 

Tis hé représcntent pal leur ‘nombre que la minorité de Ja popa- 
lation, et, tantôt disséminós, tantôt groupés sur le large terri- 
toire, ils sont cgmme enchevètrós. au milieu des Slaves. Sans 
parler des Valaques et des Allemands de la Transylvanie, tout 
le pays de la Transylvanie à |’ Adriatique est occupé par des Sla- 
ves, Serbiens , Esolavòris et Groates, tandisqu’au nord d’autres 
Slaves, les Slovaques, couvrent le versant des Karpathes.. Il 
sufit d'un mot pour caractériser la situation de cette grande 
majoritó des habitants de la Hongrie avant la -rávolation de 
1848 * [äncienne eonátituliöfi hongroïsa les dásignait en termes 
officiels par cettà qualification dédaigneuse. et significative « 
misera plebs contribwens,. tn Bef 


Úlsufit d'un mot encore pour hous permetfre d'äppröcier | 


Vestime, la déférence avec lagaelle des Magyares ont traité 


Teurs compatriotes slaves „fMmême depuis le-moîs-de mars. «Où 


 a-t-il une Croatie? disaità la tribune de'Péstk M. Kossnth, 


l'orateur radical. Je n'én sais rien ; niatie, Sl “ón, la découvre, 
nous allons la dóvorer. #' C'est proprähigut Ge qui se nomme.en 
France une rodomontade ; à Pesth;, & st “fa langue de tous les 
jours. Maintenant qu'on a pu. voir Ips.Groates sì près de Pesth. 





et de Presbourg, il faut bien, s'avoner; qu'il existe one Croatie. 


« Adieu, disait l'autre, mois. M de-Batthyany, chef du cabinet 
hongrois, au baron Jellachich, nous nous reverröns sur la 
Drave;» — « Nous notsretdrrons sur le Danube,» répondit de 


Croate: Il a tenu pârble,-… TN Ae 
Cotnment s'est engagêe cette latte, aújourd’hui coïpligude 
par le sanglant. épisodede Vienne? La cour d’Autrieke, la ca- 
marilla dé SCHEREDEUND â-t-elle pris le Groate pat la-main pour 
le'Tähóer br 1e Mla tyare? Non, le mouvement a été national et 
zorfiime. de Groatie se trouvait, par rapport à la 






Hongrie, desi ane position non pas seablable, maïs aälogue à 


celle du rayaurae de Hongrie par räpport à l’empire d’ Autriche. 
Le Ban joue dans Agram: la rôle-du palatin à Pesth; c'est un 
viee--gofnconguête.de la. rávolution' de meis; pour les Ma- 


‚gyares;'ee-n'taik;pas tant l'ossor: libéral: ét démocratique, 


c'était,’aux yenx du parti be plus avaneó tf dbtaine à présent, 
la eomptòte ématoipation-da gou vemtëtterit de Vienne, le ib: 
pel ded'anión. Le Kappel òtaik-il:plg8 täfsónnable et plas pos- 
sible pour la Hongrie que pour l'Irlandé? L’Irlande du moins 








BE rGht 1e ze gres hoe a hae 
cömpácte: ‘là Hongrie êtouffe dans un territoire; blpiga 


‘ces hostiles. Le räppel étant néanmoinsadmis par 
cirponstances én favear des Magyares, les Crout 
administrós par’ V'Autriche qui tes avait: tóö 
soutenus contre les Magyáres, se ‘troúväïeút 


oe sacd 

ff B djbre: la part qu’on 
e stegkarad di) pli uê à toute la mo- 
gablisdpde pour les tranquilliser. sur 


… Lé'souvenir du passé, heTòé 





203 


anarchie hongroise n’ était 


 T'avénir. Enfin fa diëtéde, esth -ng voulait absolunient d'autre 


langue ofäcielle quê le -magyare. Le Magyare s'est-retrouvé en 
Hongrie il y a quelgue vingt ans lorsque Ìa Hongrie recut du gé- 




























géreux Szechenyi la même impulsion nationale qui mène main- 
tenant les Croates. Ge fut un ébahissement général le jour où 
Szectienyî s'ävisa dé parler hongrois devant les magnats, De- 
puis, lez magaats on ‚sont vennslittéralement à-ne plasdouter 
"_quefusagedu magyare ne doïté un jour remplacer l'usage du 
frangais dans le monde. G'est donc bien le moins qu'on s'en 
serve à Pestlì, Les Croates, qui nettiennent pagdu tout à sióger 


ANGLEEERRE,, . Es 
Selon las évaluations de 4883, lesimportations ont étéde AStún:0: et Jes 
exportations de 15m.8. D'après les nouvelles valeurs, ces résnltats sont res- 
‚pectivement de 37.3 et de 18m.4; différence non-de 27m;2, mais de 
23m.8 : 
Les marchandises que nous avons livrées à la consommation intérieure 
; sont de 21 et de 1;p, c. ausdedsns du moúvement cammercial de 1846 ct de 
dans la diète de Pesth, n'ont pas voalù entendre de cette ordil | la moyenne des cind dernières annóes. Elles sont de 3'%m,2; d'après les es- 
le lä, et Ìà-dessus on s'est batta. gs nnen suennen elles seratent-de;48m.0, ce} qui fait une différence 
nh : sonrd’ hui hann dem shan f:de13pse., i «5 en Og _E 
ee SE ndr den ig ki Es ern Ar mirte B fgarent dans la adt eonisomnìation pour 
simple colonel de réginieût-frontière, qui s'òtait fait aimer de | 1©P:Br es denrées pour 1Em.0 et les objets fabriqnés pour 5m.4. En 1846, 
eni he . kinken les chiffres étaient 10m.0,11m.4 et 5.7. NA 
sa grande famille militaire parce qu'il sortait lui-même de cette | “si, articles présentent des augwentations considérables: les laincs, le 
souche r ustique et parlait volontiers croate avec les pauvres | sucre brut, le coton, les graines, les fils de soie et le riz; d'antres, les grains, 
gens. Sa popularité s’augmentait à mesyre que la querelle des | les engrais, indigo, acier, les fils de coton et le plomb ont éte introduits 
„natiónalités devenait plus ardente ; et Torsqu'au mois de mars le | en quantités-un pen sopérieures-à celles de l'année précédente. D'autre 
rappel de l'ùnion austro-hongroise, effraya davantage encore part, il n'a plus été imporlé de pommes de terre, et l'importation des tissus 
les Eroátes par la peur d'être abandannés sans dé fense aux Ma- | de laine a diminuéde près de 700 millefranes. 
gyares,te colonel Jellachieh fat immédiatement désigné par le f_Lexportation a he de 1 p: c- relativersent à année 1846; clle ps 
efi'publie comme le chef dé la résistance nationale, Sur cette plaat bla De ede doo et gat | rds ae dn 3 
‚indication, en soi très dämocralique, le cabinet de Vienne en | ii kiek vee uations Ve 1089, ella est réduite à 18m, & par les valeurs 
/ HERE rteben AE et : véelles ; différence 16 p: c. 
‘fit te gouverneur du pays. ENE “Les matières premières sont eornprises dans ces exportations poùr 6m.8, 
Supposez lord Palmerston obligé des entendre avec un autre f tes denrées pour 2m.6 et ‘les ohjets fabriqués: pour Ämi0: Rn 1846, &'était 
“ministre des affäirés éträrigères qui siégerait à Dublin, vis-à-vis 8m.2. 1m3, et 3m9 Pen 5 nn Ene Ed 
“d'ùn parlement irlandais ét eiverrait des embassadeurs à Paris: |__I| yaeq augmentation sur deg: huiles. de graines, le: henrre, le: ancre 
ál y auraft ässurément là plus qu'il n'en faudrait pour le cha- | raffing, les drapset les chevauz ; nons avons expgrté moins delipet d'ócoraes, 
“grinèrBlàucoup et pour embrouïiller singulièrement le Foreign- a AUTBES PATS: Ps 
Ole: C'étáit justement là posilión da cabinet de Vienne en 
hongrois, Est-il. si étonnant qu'il ait; 


f serait de 148m.B, chiffre que les valeurs rogvelles élèvent à 148 
différence 1p. c. ER ae 
La valenrde ces marchandises a excêdé de 24 et de Bip.e 
transit de l'année 1846 ct de la moyériie quïnguënnale. 
Quant au mode de transport à la sortie, les esportations par terre oB 
de 83 centièmes dû transit total, selon les valeurs permanentesg Jes 
“ portations maritimes ont étéde 17 centièmes, dont 4 par_navires & 
„En 1846, les rapportg proportionnels étaient 80, 20 et 5 centièmes. Pour 
moyenne quinqueënale, les transports par terre représentent 84 centPm 
“et ceux par mer 16; la part de rigs: tavires n'était que de 3 1/2 geni" 
Les pays avec lesquels le comrrérce du transit a cu le plus d'importä 
sont, pour les provenances, le Zollverein, VAngleterre, la Franre. les F2 
Bas et la Russte ; pour les destinatious, le Zol, verein, la Frasee, íe 
Bas, l'Anglieterre et les Etats-Unis. f 
Les articles du commerce de transit de l'année 1847 ont consisté 
palement en grains, draps, laines, tissus de soie, sucres bruts, cul 
de laine autrcs que les draps, fils de coton, tissus de coton, indigos- 
laine, fils de soie éerus et antres, coton en laine, chevauz, habit! 
café, mereerie et graines oléagineuses, aak 
La quantité de gràins transitée a été énorme ; il ena été traùs per 
millions ‚de. kilograinmes, alors que ce mouvement n’atteint pas: 16: 
lions dans les années ordinaires, Le transit du sucre bratest. monté 
de 18 millions de kilogrammes 3, dépasse de 4 142. millions Je mos 
de Pannèe récédente, Les antres auginentations portent gur les. de 
| tissus de soië; Ïe oton. la vanille, la, mercerie, le café, les.gr 
neusés, ls fildelamne, les oils ct les fils de soie éerus ct.antr 
les cúirs, les \iséus de laine abrtres úeles draps, lestissus 
habillements ont: gee varië. Kiëtkräniitiden Ris de cor 
“grande; diminutiorf : de ZBAGÁOR + kilo drintinost: 4 : 
1,896,000 ; les fils de lin sont tombés de 480/000-#+66;0 
MOUVEMENT DES ENTREPÔS, ° * ”"ú 
‚ Les dépôts de marchandises étrangères dans les entfëpöts 
ont ezcédé de 26 et de 20 p. c. ceux.de Haninú 
quingsennale, ls représentent age. valdinsd 
97m.2, selon les anciennes évalaati En 
„Les marchiandises eu, entzepft ou’ dppandpt 
| 1847 ont nn peu'augmenté ús yaleurs sah 
pour 38.7, ct au 31 décembr geur.8 mitli ns 800 pi bel 
| Plus-du tiórs de la valeur des Hiärchiardises qui ont passé par” 
pôts consistait en grains ; ilen à été entreposé 105 1, 2 millions de. 
grammes. Quaut aux sucres bruts, de 17,7060,000 kitogrammes, Ì 
pôt-sest élevé-à 21,600,000: L'entreposage du café a aug 
„11,200,000 kilogrammes à 13;400,000, Lermise en entrepôt des: E 
élevée de 5,200,000 kilogramnses A. 7,700,000 ; cello des vins, défsBen 
hectolitres à 50,000 ; celle des graines oléagineuses de 63,000-heetolr 
‚138,000, etc. oi wad 







































































































































Quant aux autres pays que,etux dant il vient d'être rendu compte, 
“Face'du nouveau cabinet „quelques rernarqnes spllisent. ©” 5 rn 
tâché d'en sortir et de répreïidre quelque chose sur ces conces- | _ La Russie, les Etats-Unis et la Turquie ont vendu à la Belgique one plus 
sions ruineuses dû mois de mars P.L'empereur aurait bien voulu | eed sneak Eet), rl in ha 
NE aPOtd die la innntran CYAok Par: ee al eu lie s provenances HATEK EX GU MECKSEMDOUNG, 
vandserd sa parolé sáns la rompre ; c'est là une sopte de fai Nos lernen, ont hiriieiis anx Etats-Unis, cn Turquië ‘et aux Vils 
hanséatigues, Le commerce avec la Suède a pen vari. 
RÉSUMÉ,PAR MARCEANDISES, 
Amportations en consommation. 
, Les preduits étrangers que la Belgique aappliqués à ses besoins inté- 
rieurs ont ezcédé d'une quantité égale, 7 p. c., la éonsommátion de 1846, 
et la moyenne quinquenthàle. Leur vatear est de 240oh.5, savoir: 15m,8 
de malières. premières, 135m.5-de denrées et 29m.2: d'objets:fabrigués. È 
L’Angleterre, te. Zollverein, les Etats-Unis, les- Pays-Bas et la Frátice 
sont les principles provenances des matières premières qui nous-arrivent 


Kra 


_ blesse et de finessó zisse2 germanigis, Si Jellächich gagnait pied 
sur les Hongrois jusqu'à fes. dmener:à crier merci, on les aide- | 
räìt môyennant tFansactioih, él ils reädraient ‘d'eux-mêmes, en 

échange de ce bom service, les avantdgës qu'òn’ne vonlait point 
leur reprêndre par uoè violence trop directe. C'étaitlà vraisem= 
blablement le.-plan itpórial. AN ant 

On sait s'il êtàit près de réùssir et à quellé eztrêmitó les 


‚ HongroÎs se voyaient ädcúlös, qliand Vexplosion de Vienne lesa 
"sau vés, Obe BtpildSion est vehuko à témops, et par-une bonne rài-. 
sdh vitest quit Pont fate ‘eux -mêines. en neest un caravansé- | du dehors ; les Pays-Bas, la Russie, la France, l’Anglatefte. et le Zollve: 
‘rail 8à les-rues sont depuis six mais. émaillées de ‘cocardes de | rein nons fournissent plas particalièrement des denrées ; la France, lAn- 
' tütês les eotleurs. Le Vierinois ne bouge pas volontiers de chez | gleterre, le Zollverein, les Pays-Bas et la Saisse sont les pays d'où la plns 
tui, ét à möins que les érteutes ne l'aient beaucoup formó, il | gratde quantité objets fabriqués aété importée. 
mest gg miei mai eh de Io vi ane population ft | „nch ent omi prinsen as he, gamen de 
4 RE es AN dar: wac ot A'Ttaltank: N Î : ; 5 id 
tantade Mag yares, de Polönnis, de 5 hin nn $ PUIS | 195 millionsde kilogrammes de graìns de diverses espèces, dune valeur. 
_Funiversité fait “arie arniée excentrique et turbulente comme de 60 millions de franes (4) ;19 1/2: millions de kilogrammes de café; 4 
millions de laines;. 46.millions- de stere brat, 118 mille hectolitres de 
‚vins 7 1/2 millions de kilogrammes de coton en laine; 1/2 million d’'hec- 
tolitres de graïnes oléagineuses ; 138 millions de kilogrammes de riz; pour | 
6 millions de francs de bots, de construction ; 6% mille kilogrammes d’étof- 
fes de soie , d'une valeur de 6 millions; près. de 350 mille kilogrammes de 
tissus de laine, estimés à 5 1/2 millions; 64 mille têtes de bétail , valant 
5 174 millions; 41/2 millions de kilograaimes de tabacs non fabriqués 3 
228 mille kilogrammek dè tissus de cóton; 188 mille kilogrammes de.lls | 
de laine; 1 1/2 million de kilogramahes dE clips wers et secs , d'ùne valeur 


ä MOUVEMENT DE LA NAVIGATION. … HA: 
En 1847, il y a eu-5,659 arrivages et. départs de navirgg poursle8* 
‚ tions maritimes, de la Belgique ayec, étranger. Dans, ce nombre-est: 
pris le mouvergent des navires à vapeur employés à,nos relations aver 
. gieterte „et dont il sera parlé ci-après. Les navires entnés et sortis. 
unê cápacitê totale de 830,000 tonneaux , mais leur charge ne ses 
qu'à 468,000. Par comparaison avec Pannée 1846, c'est une dimi 
de 11 p. e. pour les navires, ane parfaite uniförmité de tonnage 
augmentation de 4 p‚ c. sur le degré de chargerdent. … en 
La part du pavillon national a augmenté. En 1846,elte êtait-de € 
tièmes pour le nombre des navires entrés et sortis ; en 2887, cette pié 
tion s'est élevée à 16, Le tonnage a augmenté de 18.à,t7 centië 
degré,do chargement de.18 142 à 19 cantièmes. … Ss 
…… La navigation à vapeur entre la Belgiquc.et.l’Aa 
Le nombre des. paguebots, qui aide 18 op Gs 


nos universités da imoyett-âge. La propägande dérnagogiquere- 

‚ crute-ses |ieutenants 'à' ee oubile foyer ; les trente-quatre fau- 
_ bourgs dela capîtáfe lui foufnissent dès bras, Les démocrates 
__/ Amegyeresont donc fait purénent et simplement alliance avec la 
„ progagandede Vienne, et, à l'heùre dité, une irisurreetiön diri- 
: Bêe dans toutes les rögles de l'art les a tiróad’embarras. Le moyen 
“était violent et quelique' péù táchiavéligue, maid pour eux, du 
__mioibs le but éart pafriotique ét national. Reste à savoir si Ia Jen- 
‘ no-Allemagne, qúi dán Viddië i8ine a fait AMS les Frais de la 




















: de de 2 millions de francs, etc. - ‚ |, gue les voyages aient ‚diminne de À, 5 
_dólivrance de Pest, 'gapnerd bekutou, jat taärche; reste à savoir Beneden hen Rhein (EL% 549 ér 187,62 tonnedùx), ef ee 
“il fadouree al adgratsti had épóliugseettavastecon- |: _ __, ; EEPORTATIPNSMIÓH, 4 pc, wiken edel Frido. 
ception que Fony vett Hin döbouvrir d'ici, Nous en doutons | La valen es produit osparifs prateaant du.sol et de Findasigie hel | gien os. 


ges a excéilé de Î4 ek de“22 p. d. les exportations de 1846 1 la m enn: |© Les drofts Heze arie pergus ëe sont élevés: a 
qguinquennale. Cette valeur est de 170m.7 ainsì répartie : 9Ani.d de mad pt Tuan Franes. ‚Frigg 
Ponrl'entrée. . . .en1847,à 9,789,990: en 1846, à 10,28% 


‘pouf notre part, el noús ofoyans fort que la patrie allemandé 
‚ m'auraguêre à se louer du zèle intraitable de ses enfants répu- 































-blicaius:-. tières premières ; 20m.6:de denieées et 5Ôm.4 dobjetsfäbriqués. _ —- é À 
licains: En EEEN … Kes prineipaux.débonehós do-nos matières premiéres-ont étéla France, | #-lasortie. . „. » 476,252 «… _» 
DANE meeneem nen le Zollverein, les Pays-Bas, l'Angleterre, les Etats-Unis et les villes han- | » latransit . . . ». 80.986 » _…& 
COMMERCE: BXTBAINUK: OÙ La BärEioóe, IE séatiques;, les denrées ont: élé.plus- particulièrement ezpor}ées vers la | e la navigation » … , 574,286 » De 
Suite é£ föù,s == Vpirntrê nie Hhier. France, le Zollverein, \'Angleterre ct les Villes hanséatiques;ctlesobjets | » totalité, . . 2 … 10871514 om. 11,30 


ol KobVEMENT Dv metde Pin Pars, , 
_— Ge mokvement se résine comme il sûit ; — Nous avons déjàdonnd ce}ui | 
avecles Pays-Bas, <0 ET ee te ed f 
dn OR RN 


fabriquës vers les Pays-Bas, la France, le Zollverein, les Etats-Unis , 
PAngleterre, les Villes ha nséâtiques et le Brésil, 

Ges exportatioùs consistent ‘ch 1,827.000 tonneaux de houille, d'ane 
valeur de 24 142 millions de francs : 110,500 tonneaax de fonte de fer, 
valant 16 millions; 760,000 kilogrammes de tissus de laine, estimés à 
13 1/2 millions ; 2 millions de kilogrammes de toiles ; 5 142 millions de 
 kilogrammes de lin 39 142 millions de ‘kilogrammes de sucres raffinés; 
‚5,700,000 francs, de verrerie 3 904.000 kilogrammesde tissus de coton ; 


La reeette des droits de sortie et. de transit a été plas élevée,. mal 
perceplions à l'entrée et pour la navigation ont diminué, al 
Par comparaison- avec Pannée 1846, les diminütions et les au 
tions des recettes, à l'importation, ont plus particulièrement” 
| äfticles suivants : nn ie 


0, OH CAE RANGE. zen NE . 
Selon les êéstiations de 1838, lá váleur dé Pex ortation pour la France 
serait de 80m:8, et eelte dé Pimportation cn Belfiquë de’ Ati.v; d'après 
: les:éralùations vectifiëes,nos ezportations se vêdhisèrit:4 Yar; 3, tandis due 
nos importations s’élèvent à 45.1, La diffërerice west pas de Guid; mais 





:Fraties. « De 
Bestiauz,  . . . . en 1844,” :79,63%7 Diminutièri 
 Drapsetantrastissusdelaine.  — 4,026,309 … 





de. 27m. 2: eeen ne pede graives et de, ppissan ; 11,250 chevaux et Ergauages. Psae on EE, 5 rd dE 
IRE PE EAN Bk poulains ; 4 442 millions de francs d'armes ; 1 376,000 kilogrammes de Es eee eee ==  2,474,855 Augmentatia 
de gen nea re que de | fis Be-din zalillors de francs de bestiaux 5 2,970,000 ‘kilograniites de | Boisdeconstruction.; . ; — '626935 ven 
£ atrofddnde Eaalateas, AI he serai que de 41m, difiérenes 8 n DIE hion ;€;M0B,000 kilogrammes de zine brut et_laminé 3 2,600,000 francs | maman rn 
Gel iaidekandides consistent de Ôd à maàtiéres première sat 00 de de charhou de bois, 5,400,000.kilogrammes de clous 2 mrillious de franes NOUVELLESDE VIENNE. zn 

\ aM, ern, HEER de 8 LV f uee Az à ) 


„dedentelles, ete, - 


- ee 1 Le éoyrrier nous apporte aujourd'hui les jourmáux de V 
à. … MARCHANDISKS.COLONLALES. pet ’ n 


du}15 au-soir. NN 
Dans la séance du 14de la diôte „ òn'á rendù ebrapt 
mission de la commission ehvoyéd auprès de 'emper 
“commission a manqné coinplètettient le but qu'elle 
pôsé. Elle annonce que lé rétoür de l'eémpereur ná 
“desitôt. Le pfinée Lobkowid à donné. l'assurauceet 
n'attatfaera pas Vienne, níafe sur. la question à 
si c'était là la réponse de"lémperéur, il'a rè 
meht et dit que c'êtait séülement son opin? 
‚Qaant a ban de Croatië, à repliqué le piincen, 
göerre qu'aux Hongroisét son attitnde depiendra, 
| tänees, Ôn vat conólúro dò ceci que lo Han 2,42 HP 


denrê& HBr, 1-d'objets fibtrijuiës: En 1846, ces nombres staient 11m. 

ne ee B 10E mare ain La, |T ON 
‚Ees Vindpdai Glede laine 3 le fie; ‘les tissus' de laire df de dôte « Te café ì Les principales marchandises coloniales ont été résumées cn gaantités 
Je cotón ati} SRhüts: ont ELÉ iarportés en plas grandeë! qüatitites qu'en | eten valeurs. ‚ MER lg 
# 46.5, mais:aoh Aikaue vepa.rdotns de grains, ds pormés de-tébre:etsde | Le ‚poids. des: märchandises importées s'est. élevé,à 99 millions de kilo: 
_ fils de soie. vert Wen en rine eer} grammesEn.#846, leur poids, était.de 81 millions. a 

Lexportation a-augmputé de 1 et.de 10p. c., comparativerment à celld | kes enirgpôts d!Earope,ontfourpi.37 millions de-kilogrammes; le reste, 
ou 62 millions, est venu directement d'outre-merv Ainsi, les provertances 


dé 1846 et de Ia moyenne des einq années précéden ‚ Elle,esk de 72m,3, 
tandis qu'elle oant à 80m.8 en nd nen laat gn nd dEarope, forment les 3%. centièmes des entrées; la proporticu a été de 36 
difflërenee 10 p&o eEE „… fpourl'année 1846 ehde.84,paunla mioyenne quinguennale.. … … . 
Ges prodoits se divfseht en 5âni;% de mätieres premières, 6m,5 deden; |_ Dans les 37 millions de „kilogvarnmes-provenant.des.ports d'Europe, 
rées et 14ni.4 d'objets ‘Tabrides. En -1826, ces hombres étaient 49m.Â ;  PAngleterte a-fourni 18 millions, las Pays-Bas Â2 142-et la France 41,2; 
SmAeti5mA PETTEN OT EE MEE Pautse,milionsoréparlitentredouzpags. … ve ut 
Nous -avonssaporté plasde bouille, de fonte de-fét; de laines; dé Hin’ 
; de grais, de heure êt d'buide degzainos ; il perdinthwotden sur Ich toïles 
… Jes fils de län, Jeg Aissus:de.laingusdes dentelles ek les chevauts:  :: 
en a Un lt MSSOCTAFKO. anzematmd eun oe ln 
--: Selon Jes amciennes éralaations; les: exportations :e'élévbrit -à” BSD ‘et 
‚les Smportations à 23nx2. Elles:aanit , ‘d'après Jet: vatedreveëtifiëen:, de 
29m.7 ef.de 28m,0; différence mon de, 10m0:8; mais seulement de 1m... 
_ Les importatipns du Zollverein gont supérientea de-2 atsle %.p..e.à eolles 
_de1846 et dela moyenne quinguennale. Elles zont. de 28m.Q- au :lipu de 
23m,2;diflérence dd pee. °C Br eh 
‘és ptóëiries: chnsistent en T2im.4 de matiëres premières, 10m.0 de 
„denrées emo rop. fäbriqués. En 1846, ces nombres étaient t2m,2, 
‘ Sm.t ets. eeN oi ke Ae he REE Hek NC e 
… :Noûs: toms vecu plis de grdins, de bestiaux, de gfaines, de laineset de | 







1 :Comparaisondaite; des, qraatälés.qoi forment le commerce 'générak de 
1847 avec celies de l'année 4846 ct.de.la moyenne qöipguennals, on: | mités, ds ed 
MBO: 2 rt ef Be __Û est donné leéture'® fa diëte d'or ve,du 
1 Al’égard de 1846, qu’il-y a augmentation-de 30 p. <c. sur:les impor- “ gönéral Ketens deux tal n HN: 
talions des entrepôls.d' Europe; l'augmyentation: niest que de 18 p, c‚ pour Edeonient cessitb que l'äritbe bonk nn 
ih eene Re rale, que. laccroissement |. Agé sur Viennéi antrement únê sân; bäta 
‚t & En ce qul concerne la moyenne quingaennale, que. lPaccroissement tabi et es site fre: Föntäbles.: ud vert 
est de 31 pc, sur les provenances d'Europe, il se réduit à45 pe. pour,les | table et Ies sites incalenlables,- * *°“* 

importations directes. k CE Of” Eadièteafbpondu à cettd missive qu’ 

Les pays avec lesquels le commerce da transit a en le plas d'irpóttance | voi de commander à l'arinég höb 
sont, pour les provenances; le Zollverein, PAngleterre , la France, les ‘éohbaissandë à tes deitx génórau A 
Pays-Bas et la Rassie';. pour les,destinations, Je Zollvereii ; la Franèc , les. qu'ellë vient de teùter près de Pemp ur po 
Pays-Bas „FAngleterre etles Etats-Unis: «> Varaïablë. Si une bätaifle sangtante s’éng: 

Les articles du commerce de transit de lannéé 188% ont consisté prin- | déplotábites, lá responsa ilité en ret 
_ bois; Fijwpórtation detantres artietes s'est souteriue: * | “palement en grains;draps , laines:, tiésus de soie, -súcres bruts »cuirs, Ì ient. Di 
…_ Nos ezpprtations ont eugmentéde 47 et de 34 p. e, relativement à celleë | tissns de laine autres que les draps., fils de coton, tissus de coton; indigo, 
jk de Paané 1846, st de la moyenpe qui gasnûale. Elles. sont.de. 29m.7-e3 | fils de laine, Gls de sole écrus et autres, coton en laine, chevaux ‚ habil- 
„nap pas de zr chile dj, ésol 8 des évalnatjons anciennes.; diff. lements „ calé ‚ mergerie,et graipes oléaginenses, oe : 
oer ipé E imi sanni Eee ed et - _… MOUVEMENT.DU TRANSIT. … the 
prles marchandises se divisent en 17m,f de matières premières, en 2.6 |_ praprs siennes é tions, la valeur des. iss boansikéeg 
B ori teer en 1d bieb Ed 2E premières, : D'aprùs les anéiennes évalaa ans, a vale ie des. marchandisgs tansitóeg 














diète, Muis sur ceux qui Auraient} 
 trensé. En b 
 Otarérz, 13 Oeronar, — De tous. Naber 
nombrenses troupes gui sé portent” ih ik) 
trationd des chetnins de fef Pefusent ! é les rè 

les eèdent à la forge, ’ ngen” 
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dié que les provèrancks deë 
Units on& dugmerité, * 


. N 


yé-Bas , dà Kuasie, de la Turquie et des États 
A NEEN oep aar en SR 


od 
ville n'a goêre Cheng depioia hier, LA dièl à de HO% 
giqtement idvite Te ún de Cróáti Aso reuper dn 
Je Bte ee Een inten U rien en 


öbjetstabrignés, Eu 1816, c'était 1Âm8 „Amd |___… ADE OE batten ENE 

-ét ib) LES tgn MEE ONNA Dt A er EE EN Oa aen AT het term ik Clt naan aa: En sen de Le nlinistieWesséi Berg ést arrivé i 
Ene. heel rek an a Sade (1)La France, Île Danamarek, I'Italie,le.Maoklembaurg.et les villes hanséatis | “Vrenkk, 15 ocrdand — LA sithattod toïte g 
EE: n des fontes de fdr, des-hilthés de graïnes, de ta houifie ; de (1e Kranog, sdi dE : : f [ranhk, 15 octoand, - Là sithatigú- LOIRE, 
mei eh ogende di | enen en Heise 


‚ de coton st.dà Bentgilad, des. ohovapte ot di Cabae fabriefsé'a dierinuë; 
' K u 5 ° b oel slaepen.! RE ks : en k En " e Ar He : „ied 












we 


Aafourd'haiaÂi-heares T'ersperenf vdtorry eâttis:nouvlhd a | de-dòaner insolpnigirement. gar notte: préseriee: et par notre silanee uns 


“ miût, ainsi qa’une adrósse de la-dîète' zu sujet d'ùf coûgrös: 
futernational.des peuples de l’empire autrichien, ne 

… Les affaires sont nullesà notre. bourse, et celase conguit facile- 
“Bent, Il se passera encore quelque temps avant que toût.soit- 
ne dans l'état normal. : 
à sn heure avancée à laquellé nous parvient le courrier de l' At. 
iede nous oblige de remettre à demain les détails que con- 
„…seRuênt les journaux de ce pays. ns 
ora VOlei encore quelques détails dela séance de la diëte.du 
13 octobre : 
MM. Schuselka, au nom de la comuzission permanente, s’óélève 
‚contre les bruits malveillants répandus par les feuilles de prd-. 
inge; il declare. que la sûreté est parfaite à Vienne dont le 
HERVE: peuple est‚la garde de sûreté, la meilleure qu'on puisse 
zee eesrhe. noble peuple,. s’écrie-t-il, ‘est digne de porter des-[ 


„valeur-morale à des résolatieng prises'dans de telles circonstances, dans un 
„moment où des menaces terribles peuvent emnêcher le député, même le 

plus noble, d'élever la voix pour exprimer son intime conviction. 5 
» Nous voulons la monarchie constitutionnelle démocratique ; nous at- 

































fonder la prospérité, la liberté:de notre peuple et de tous les peuples de la 
grande confédération autriehienne. Ce n'est qu'à la diète, d'accord avec le 
monarque conslitutiounel,.que nous pouvons reconnaître le droit de rendre 
des lois obligatoires pour toute. la monarchie. Mais nous ne le reconnaissons 
pon plus qu'à la diète entière, à la diète dans la pleine liherté de ses-dé- 
eisions et non égarée par le terrorisme d’an parti; nous ne souflrirons pas 
que ce droit lar soit enlevé ou même restreint le moins du monde. 
_» Nous qui, en qúalité de fidèles représentants du peuple, nous regars 
dons comte obligés d'élever la voix pour prótester, si h diète est sonmisd 
“au despotisme mulitaite, nons devens à plus forte raison protester eontre le 
despotisme dée- masses armées'et sans frein. ge 
» Nous déclarerons, nous devons déclarer trahison, envers la liberté du 








“Atines 


“Lá 4 Ra p ede la mission du eômita n &t8'd ern | Puissance souveraine, de quelqne côté que vienne cette tentative, soit 


parti qui désire le retour de l'ancien absolutisme.» 
_, (Saivent les signatures de 36 députés hohêmes àla diëte eonstituante 
de,Vienne, dont celle du président de cette assembléc, M.-Strohbach.) 


_—=Par suite de l'invitation de quelques députés bohêmes, 
publièe dans la Feuille constitutionnelle de la Bohême,du 11 de 
ce mois, la haute diète a pris la résolution suivante : 
« La diète,au milieu des événements de ces derniers joars, n'a jamais in- 
térrompu ses délibérations, hl ceësl d'olgerver toutes les formes. légales. 
Elle est Ia seule. antorité légale eonstitnante et législative. La grande ma- 
jorité de ses membres, dòles á lear devoir, a’ont pas déserté leurs postes, 
et poursuivront léur mission’ sans rèlâche, sans se laisser détourner par des 
obstâcles quelconques. La'diëte à invité tous les membres absents à sc 
rendre immédiatement à lear devait, Envers leurs commettants, et envers 
la monarchie eutière. Ges devoird ne peuvent être'accomplis qu’icì, au siége 
de la diète, Ha Pe 

Toute.tentative de: dépulés ou d'autres individus, de se réunir dans un 
autre endcoit pour prendre des vésolûtions qui-sont du ressort ezclusif de la 
diète, est illégale.et nulle. — La diète déalare douce nulle et non avenue 
toute invitation.dans ce but,ct elle prpteste par avance contre toute résolu+ 
tion-éventuclle , ef rend responsables de toutes leurs conséquencesles au- 
teurs et ceux qui y préndraient part. NE. 
Le ministère est invité à dongér iinmêdiatement, par la voie la plus con- 

venable, la plas grande publicité à ses résofutions. - 

Vienne, le 18 octobre 4848. Signé, Smorka, 
. __ Président de la diète. 


ement.à la défense de la ville, Hier sont arrivós dela Siyrie 
bel US de-50O citoyens armés; il vient d'arricer de Salzbourg:36 


\ 5, údiánts et 2 professeurs; des milliers d'autres citöyens sui-- 
ERS Ön, a reu d’Olmuiz une adresse 






a rec’ qui exprime' les sym- 
vi Pthlde des habitants-.pour Vienne et met, en eas de besoin, le 
_Pesple armé à la dispositian de la capitale, : 

SD même teips est arrivée d’Olimutz unie‘ autre proclamation. 
htt S & étó diserik kanp lee lee bitte à se tenir tan- 
Ereunilles-pour we ûbler. les mesures à prendre contre l'a-: 






$arehie de Vienne. Blle'est signde du. nom det prince Windisch- 
Flerän, D'autres rapports-mandent que V'Empereur arrivera à 
4 Mmurz le 14. B 


Tape a ‘est donné lectüre dé la dópêche (élégraphique de Loehner, 













lede Bruon: de 
"La: ville est trdhquible,- beaucoup’ de députós sont partis de 
nj pour se rendre près de l'Empereur. » En 
Il êst arrivé,denpuvean du camp du comte d' Auersperg et du 
ERachich une lettreainsi congue: - | BNG 
oetde: comte d'Áuersperg à ‘adressé au Ban l'invitation de se, 


rbe Ban a rôpondù quit s'est approche des frontières. 
Hietines, par suite d'une haute mission ; qu'il y a éte in- 
re hbe situation de lä:capitale, et qu'il est naturel que, en: 
de lité. de ‘gênêral impérial et royal, il n'est pas étranger, | 
dar! psys imipèriaux royaux. heen Od —- Nous lisons dans une lettre écrite de Vienne à la Gazette 
rev Fe depütation est arrivée du camp hongrois aveo: la priète | d' Augsbourg :. ER 
CD (fut accorde un sauf-conduit pour le camp: du eorúte | «Il vous sera impossible de juger par nos journauz de ce qui se passq 
„eoersperg pear la remise d’importantes dépèches. La com- |-ici. La plupart sont’ entre les mains des meneurs, et les antres sous l’in- 
Mason a accorde ce sauf-condait. flaence de la terreur. La presse esten ce moment aassi peu libre ici 
da == Vofiei Fe-faanifeste de Vempefeur, adressó aux habitants 
zi CS Provinces, le 13 octobredernier; 
se-skijttpenplede mes provinpes-hâréditgiees allomandas!… 
Me moment de mond; e-Schi mrt aken vore 4 Vienne un ma- 
nifeite destinë à EL ek kbut, vald Pegrimas mon 
P: i pöurclägrin: les: HIB profonde súr' les tristeset horribles 
Ai VÉnemenwgütY eht en lieu récemment de la part.d'un parti faïble, ù est 
art maïkeftömement actif et opprimant toute liberté, quoique je me 
eN oiijoide à y revenir sans autre garantie que l'amour des habitants, 
0 lkelark en même temps, dans ce même manifeste le but principal 
Bat Gestrà-dire, de gagner un point de la monarchie plus 
mee Remement , d'où je pusse fonder la liberté constitntiennel- 
8: kig &re. un bien Commun, réel et durable également bienfaisant.pour 
DS Sans altérer en rien les avantages qui ont déjà obtenù ma sanction. 
Ree corde par suite des désordres quì yrégnent , ce manifeste n'est peut-être 
Pes parvenu ä sa destination, et n'a pu ainsi être porté á Ja connaissanee | 
heer ale; j'ai vouln porter:cela à la connaissance des provinces et particu- 
he, crement des éontrécs que je traverse pour les tranquilliser, … 
Fanpiganp. 


 W'arrive un mitacte, L'Autciche a été vendue pour 50,000 flerins. P. et P. 
:|-out jeudi distribné de.l’argeut parmi la: troupe et le peuple. Les sous-offi- 
ciers du bataillon. des. grenadiers, Richter se sont laissé-gagùer par cet: 
argent. Glest lá la.clef de l'émeute militaire du 6 octobre.» ‘: 
‚-Voicî le jugement.de la Gazette d Augsbourg sur Ia-Diète:dd 
‚Vienne: et 
. «Honte! honte éternolle aux démagogues-et aux anarchistes stigmatisés 
par l'assassinat du comte Latour! Houte et. opprobre „ malédietiow’ à-une 
„Diète qui promet Pamnistie aux, menetriers par une affiche officielle! Le 
seul crime du comte est de n'avojr;pas pris des mesures suffisantes pout 
ttr ne. popalaoe, sanguinpifd de soniller.à tout jamais le oom au: 
tsic ten . nen Ê 3 mers ‘ B bi £ te hk. . 
“* pl fant toat dire. Il fant dik Wit 
cruguté populaire n'a égalé celFöUEE Blildrtriets du ministre de la guerre. 
wUn'gardewational clubisttsHôtt Ted pöches’ étaientréitiplies d'argent 
hongrois,- siprès avoir assássiné à coups de crosse, Ie tráfna da haut de 
: plusieurs escaliets dans:la:eour, Bats Seg 
» Là, après l'avoir.penda,. fusillé, Ja canaille de Vietne, qui. s’appelle 
faussement le peiple, s'ampsait à loi crever les veux, à le mutiler et pro- 
_ { mener les traces hontenses de la mutilation, Ie premier essai.de le pendre 
Ee “hum alt e IJ 5 |, agent pas réussì, et le cadavre palpitant étant tonìbé par terre, un rird 
Dik Ela oikants de la Bohême. L’anarehie et ses terribleg suites, qui mal; |” génêrkdl éclats, On le hissa de nouveau, et on ledécouvrit depuis la poitrine 
Cusement viennent d’éclater à Vienne, de la manière là plas révoltan- | jusqu'ut pieds, vox grandes júbilatiens des femmes, qui montérerit sar des 
»t qui menagent d'anéantir toutes les hases d'une eonstitntion réglée, | échelles pour le mutiler. ik en Gn 
‚ nposent le desoir de m'éloigner d'ici avee une partie des bravestroupes | # West-horsde donte quêce erime'est le resultat de Pargent-bongcois 
Ont sougmeardeg, pour protéger. la personne sacrée du- monarque et | distribué depais hier. Et une diète ‘composée d'honnêtes gens. publie lé 
tie anité-de-lagmpnarchie canstitutionnelle. La aix quirègneici-de- | soir même: un déeret.d'amnistie pour de tels forfaits, de tels crimes. Honte, 
lgde reps, eran re loyales des Habitants me convain- | honte ternelle, honte indéléhile à taus ceux qui ont. 'signéce décret. » 
afge” 40E les deplorghies événements de juin ont été amenées par unein- |. . Vatn: martine ; Ei prof eN 
pl etcangie, Je quitte dane la gillet 5 Snel lane obfance ë de he rei END b edadag knee alen 
Ate Pordre et la tranquillité ne seront plus troublés 3 l'honneur et le biens yd antriohien : p 
rededaenmation diperdent de ce gie, Gelte confiance ne soit pas trompée; |: 
… Prague, 11 octobre 1848. 
nn Prinée Winprscuonatz, gênéral: 
3 Ansi epntis bohêmes, membres desla diète. constituanté 
ns Bes qui ont quitte Vienne à la suite des évónements 
A RG Pragae ane longuesdéataration quù se termire 
 Gonelusigng suivantes : an A f 
Wêlrés. dee la conwietion que- les résolutions de Ja-diète ne peuvent 
Eresston. de la volonté úes peuples de I’Autriche et: répondre com- 
bâleurs hesoiad , que lorsqn’elles sont le résultat d’an vote en- 
BREE» el, conséquemment. libre.de toute influence impérative 
Populatiour en snsurrections nous protestons contre toutes 
itse ta iliète; lórs'mêmé qu’ellé aurdit‘été en nombre saffi- 
GEEhjdre:de valables, “a prises-depuis. le naoment de Yinsur- 
lS les organes, e Padmipisträtion et de l'ordre légal sont. 
2 el qu'elle pourra eneore prendre. tant que l'ordre egal ne 
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$ be “Herzegenhourg „8 octobre 1848. 
(Ce manifeste'n’est pas contresigné.) 


=— On vient d'afficher à Prague le placard suivant: 
























Jamais; à-ancùneépogque de Vhistoire de |'Autricht l'antique Vindaben4 
n'a présenté un aspect aussi bellignens, A, l'intérieur de la ville et dans les 
faubourgs, une foule armée que l'on peut sans exagératian évaluer à 80,090 
hoomes , ocaupe toutes les rues ; tontes les places, tous-les.postes , et du 
haut de la tour de aint-Etienne on apergoit dans ua vaste rayon es diffé: 
tents corps de troupes qui nous environnent: Des Ruthènes 5 des Masoirès : 


mad E 


{ ché, sous les ordres d'Auefsperig, dans les jardids de Schwarzenberg et qui 
maintenant s’est retiré en partie du côté de Simmering vers le Danube } 












Moedling et vers la forêt de Vienne; s'étendent les ändes mobilés dú 
äûì Jellachieh'; des liyriens, coifts‘ da’ bointer rouge; des hotfrties de 
“latontrée de Sotésth, en manteuú rouge, des: Croates, de hombreux ‘sol: 
dats, des confins , et-gà et là de la cavalerie et de lartilterie de Varmée 
i 

k ied valague venu ón ne sait conitdent et allant on ne sait df,’ quël- 
” qtës dethtliemeritépars de pionriiëtditde carakiers, af sui rdt de la 
Hongrie, ce bataillon italien qui, le 5 detobre, aprait dû quïttèr Viënae pour 
étendre à Pesth „et dont le ‘colonel Freräri a été contraint pd wes-propros 
officiers de signèr sä demrission. Aufoùd;à Pöttent, se tmònttë ’déjà ‘menas 
gente pour les-uns, attendue avec -joie-par les autres, Parmée-magyare. On 
dirait que toute la monarchie s'est donnéun grand et imposant rendez-voug 
militaire.sous beg as jes de Ja capitale. … Mn 
A Pintérieur dela ville, l'attention se concentre sur cinq points prin: 
eipaux :Îa Diète dt Ie comité ‘de salat pubke: établi par:olle pt qui est con- 
stamment.en rapport dicect awac les aorps. armés. et. leg pe ede le 
conseil cogmujad qai ne west constitë que Je 6, et, dans la formation due 
quel Pélément démocratique. et radical domine ; tandis que les membres 
conservateurs p’assistent pas ou n'úsbistet que farement aux séances; 
Vétat-major généräl de tá garde nationale, qui est chargé de l'organisation 
de la forcé urinée:-le comité ‘den ‘Etudiants, qúi non-seuledent” ditige la 
légiórr académigtte; mais quai èndorg tst chnaidéte' per toute la “populatiod 
Comme un point central ‘ot tes nouvelles viEnneat aboutir. C'est là que 
vil ] |-les- eois etles ouvriers s’adressent pour avoir des-armes ef.des mu; 
ú vidacllement des gatantiës slilfisätites de ' sûrelé ‘person: | nitions, c'est là que sont condaits les soldats déserteurs ou faits prison 
Yòns pas violer notte dedbiif rivers nos commettants en uidrsles espions suppbosés, les personnes ‘cúnsidérées somme diurerd es; 
Noire sige à ladiëte-ep én déclarant nulles: et: nòn ave f lès canons, les voitures de bagages, les caisses capturées ze'est là ger 
ntions émanantdfeller … — ; [:riventtous les quitts d'Beare-les vpgdrts de PöBservafoire EE-sar ld 
8.même. comme ape violation de notre devoir-d'aecort Rene A HS RAGE 


| ; “edu dk- Sart. Rlendd:” RR eee 
Baohitkens-púives sous de terrorisme d'une foulctebelle; Al nous roate.à mentioppor Ie comifá-contral des associations démoeratis, 


PE mpossible de considérer comme libres, des résolations pri- 
Rktfonle enacmbre les galeries, dirige ses armes vers les 
2E terrorise-l'assembléc par ses crisp. ses intentigng 
DUS né pouvons. reconnaftre Emme librds des résolugions 
isSL apres que les citoyens. d'une ville ont tiré les-uog con- 
gts ne latte de partis- dévastateurs ; nous ve pouvons re: 
dee ares des résolutions prisesdans une ville où tous tes bièns 
dier tbe complétement relâchés que les ordres deiautorités, 
Kebe ellesmême ne sont plus-suivis3 dans une ville encombrée 
er Bardéeret-occupée par ure fofle eftrénée de prolétaîres dé: 
DEXCIÉS au plus hant point par les faux rapports de misérables 
PArÙ. veadus.qut imposent -de doufdes ‘clianges aûx citoyens 

: -dipntés:-des tmenacos':qúi après les effroyables évé. 
mena, font craindre quedesactios plashorribles encore 
ct Menaces ne les suivent‘de.près. 
Cette situation.ù’a pas-cessé „tant ge l'ordre légal n'est pas 
Q'il he:scra pas offert & Iq diëte ang son ensemble pu dans 


















teadons’de la diète cônstituante, indissotable, Ies institntions propres à | 


lorsqu'il a quitté Viene.» 


peuple, offense à la majesté du peuple,:toute tentativede ravir à la ‘diète |” 


-qa’elte était au teïnps de M. de Metternich. La monarchie est perdae, s’il | 





_ Fbhits'être mise en mouvemenk »<…: :: 
fope qüe jamais ‘crime „jamais | 


de tons , des droits de: Votre Majesté. Le: 


“deeRnseniakes ef des Poloyldit de Galfieie , des Allemands et des Tehèqued 
‘de la Hongtië et de‘ bons'‘Autrichiens formieht le corps qui s'étaït retran; | »d 
d actes. ò 


&t partie vers le ehéitiin’ de ‘fer da Sud $“depuis Kleìn-Nenstadt jesqu’à | 


| voulojr led Aprant 
éiläle; de Paútre’ côtédin Dartabe ; près de Sussenlrunn , bivouaque | e br 


gn Japi 


ou ùioîns de foì quê méritait cette. 
reneonlrèrent 
nt lap sapdgnian rai gennte 
E x q Outes, KeS trospes: aut 

Lee se fg 


‘d'éténements. 


“goriinanication: vds seiplaiderde vaorne 
eussion, sor la propositions d'en: smtielbre-Mamiani fat chargé de porter une 


: ie 
ques, qui, -pât::son. influence sar lep membres des,antres sociëtés, par: spe 
affiches ct ses-députations, exerce upe.part considérable dans la direction 
du mouvement. Il est certain que d’aatres „encore se tiènnent cachées 
et travaillent dans l'ombre, mais on comprend qa’il est impossible de four- 


‚pir pour le moment à ce sujct des renseignements certains. 


— {An mande de Breslau: - 

« Les eonvois'dn chemin de fer de Vienne continuent d'arriver fort tar- 
divemertà Breslau par suite du grand nombre de personnes qui ‘se sau- 
vent de Vienne, la-plupart presque sans-bagages, et en gagnant à la dé- 
robée les stations: du chemin: de fer. La Gazette de. Breslau évalaait à 
30,000, à la date da 11, le nombre des fugitifs. Le convoi.de'Vienne du 
12 a éprouvé un retard. de vingt-quatre heures pare qu'il comptait. près 
de soixante voitures à son départ; eelui du 13 èst ärrivé sept heures trop 
tard, parce qu'il se composait, dit-on ; de quatre-vingt-quatre ‘voitures 





NOUVELLES D'ALEEMAdN. 
La Gazette des Postes de Fraticfött afindrice dans sa partie 
officielle que les députés Welker et Louis Masle ont été envoyés 


à Vienne comme commissuires du pouvoir tentral: 
— Le Journal dé Francfort nous manque encore aujourd'hui. 
— Lalrasette des. Postes de Francfort publie les renseignements 
statistiques suivants sar les: industries cotonière, linière et lai- 
nièêre dansle Zollverein pendant les années 1845, 1846 et 1847, 
Les importations se sont élevées en moyenne pendant cette période trien- 
nale: Fils de coton (twists) á 482,458 centùersde lin 45,505; de laine 
39,016 a. La consommation totalg de fils. pour la fäbrication a été de: Fils 
de coton 735,554 centners; fils de lin 780,968;de laine 613,247 centners. 
La production d’artieles- magufacturés est évalué à: articles de coton 
%35,554; de lin 780,966; de en 247 centners, La consommation en 
articles de: coton à 672,552; de lin 6.510; dé laine 559,955 centners. 
L'excédant de la production gur Ta ‘consommation s’élève à 8 p. c. sur les 


articles de coton à 7 p, e. sur leg articles de lin. et à 11 p. e. sor les articles 


de laine; malgré Paécroissemient que. subit la consommation. du coton 
manufacturé,la consommation annuelle des tissus de laïneaugmente chagsie 
année et ost évaluée à 142 hiv. par tête; celle de la laine à 1 9/10 liv. par 


„tête, 


à Ja Én de 1816 à 39,460;816 habitants. 

Les importations de prodnits marofactnrés de l'étranger se sont élevécs 
en moyenne annuelle pendant la même période triennale: pour fes’ artictes 
du coton à 9,489 centners, soit 4 4710 p‚ c. de la consommation; pour les 
articles de lin à 9 124 centnersy soit 1. 2410:p. &. dont Ap, en toiles éeraes 


D'après Îes derniers recensements la populátion.du Zolleerein s'ëlevait 


et 2/10 p‚-e. en toiles. blavchines-‚pour;les artjoles.de laine à 26,938 cent- 


ners, soit 4 8710 p.c. de laconsofnmation. g 
Les exportations se sont élevées au sept le de kimportation,(72,491 
centners) pour les articles apert e f id: 4 }éentsis lane 
les articles de lin, et au triple, (80,225 centiiefs) pour fd Ailioles dé faite 
ensemble à 207,186 centnies ôù aû quadrople des Tiptiitatsoid doe pro. 
duits des trois branches d'industties feunies. 
— Une: leftre.de Berlin. dn. 15 octobre contient les: détaits 


wj 





suivants sur; la cölábratign, de. la fête du roi. L'abondance des 
matières pons a ompéché. dela pub}ierkier; … 
=. Gest dújpurdhuiegd’a.ëté célébré,, depuis, qu'il cot devenu: roi consti- 


tntionnal, le premigr-annivergaire de lagaissende de:S. M: Ácptte occasion, 


‚le roi est‚venn dans sa. capitale, mais. comme toujours en puiforme de géné- 


ral. Néanmoins la joie qu’a excitée sa_prétenge,n'avait rien de factice. 

Le roi s'est rendu directeinent de fa station, sans s’arrêter au palais,'à 
la cathédrale, accompagné de la reine et'de presque tous les princre et 
princesses de la maison royale. Partont,'étr son passage, il a été arcutlì 


par les acclamations enthousiastes d’ànc foule hombreuse, composée. pres- 


qu’'exclasivement de persorines bien :$mies; car toute la bourgeoïse-sem- 


Après le: servicei-les angustespersanoeges-sn sant dirigés vers lechâteau 
de Belle-Vue, sojvis d'une populplion:wês-Gonsidérabie qui leur donnait 


de vives marques d'attachement.……. . 


A Belle-Vue, S,. NM. a regu upe dépujation. de, Vasscmblée nationale, 
choisie par la voie dn sort, et dorit, par un singulic? hasard, ne faisait ‘par- 
tie avcun, membre de Pestrêime gäudhe, Ka députatton avait cru ne devoir 
donnér à son’ discours aucune téïiite pdlifiqne; TAssemblée ayant assez 
souvent l'occasion de parler au ri pe es rsdltions quelle prend. Par 
contre, lé roi, dans sa réponse, a tout jaste fait alluston à lame des der- 
nières décisions de la Diète, en l'engageant à se:souvenir:de“sa légitihe 
maigol sauveraine, de sa-niaispuisonveraine « pan la grège de. Dien. », 
{Le commandanten chef de la garde boungsoisenquime pent que care- 
ment parler au roi „ avait‚epn de,‚son côté. devois las.gdresser ‘an discours 
politique. « Gest la première fais ;a-t-il dit eotr'antres „que Votre Majesté 


“regoit en ce jonr , par, mon sigane „ les félieittions ‘de la bourgeoisie ar- 
['mée de Berlin. Fortifiée par 


Lifiée par Îa conquête de la kberté, 15 plas noble ambi- 
tion de la mitice berlireise, Pest Passarer l'accoiny nt'de la consti- 


‘tution qui laì a été promise ét-de cohitribner aú matätien de Pordre légal. 


Sire! ce bon esprit de nosconéitoyens cet kigplegeff® garantie des droits 
Bids psésent que. je aroie:‘pou- 


que je lai donagsdes 
iëz 





en ed 


voir en ce jour offrik- à:Votra Majesté „ c'est 


gentiments de la tmilicecitoyenhe de-Berligen ketaì.a répondu : « N'ou 


»-pas.que vous‘ tenez de noi vos armes. J;espere tponver en vous-nn peuple 
pfidèleet baave.n  vartat 
Aux antorîtés cominunales qui avaient chargé-une députation de présen- 
ter par écrit leurs félicitations au tot, S. Ka répondu « qu*iÌ avait eiitén- 
» du assoz.de parolesygue „pmajulenant ce qu'ildésire, cest-de- vólrdes 
TRE EN r 4 r ‚ 5 E is ent Er 
ritmen , id BNL L 


Dd Ei TEE 
vut 





NOUVELLES D’'INALIS-- 
Les jeuroaup de Turin pous apportent aujoufd’hei des dou- 
valle Wraps de Milan. Nooe Ter pablo) W-apfès, oan 
in ptit. Un’ journal dit tenir de source gertaine'que 
prês de Úrermone, #ür larive gaudhë'dd PO, égjstyilleiinsurgós 
environ aúrsiënt, par úne dòmohstratdndaddelese, fore la 
gernisonde Flaisance sur la rive oppostö'á évacyër cette ville. 


Te 


crt GEEA . RENTE REE IR FA MIG deden At \ a 
Entrósenguite.à Crémne, Ide insargés aufsjent été attaquês 
pares forces nombreuses ‘sawvends deseiisirons. Au dépärt 


du courrier qui-& apperté ces nouvelles art Piéwont, la villede 


‘Crémone était hérisstede barricadeh Wel Sob at allait s'enga- 
ger. A Milan, on s’à pprèteit au oef be Gits. ohne. 
Os lit gens lä Concordia de TifFin, du 18 octobre : 


Seia ere + 
- &Hiensd fé Léon ii 
Gait ent extraordinaire, Peridaiht Gu'on digdutaïë 1é-projet-4 
déral „ ba-nouvelle se répandit. tout à'cohp gie Milan était zen; 
volation. Toute l’Assembiéé „ exeîte conijne pdr-ufie sdeoiss 


NSS stance du congrés fédét Í de Turin a été an instant gojtt 


zi 
















ge févà aúx örisrde ::-Pive Milan / Pivent We. £ MEDE 
8de cimmisslon ; composée de: Brogglio „: LeapardigEphtezemolo ep . 
Valerio , fut immédiätement-envoyéa an inistêns ae former du plas 







sint consignées dans Seits 
jé agitation et dans’ Pattente 


gwelgnes membres de 
Kira ACK] vod 
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Rn KAS : 
Bespar la prémière annonce, regut éelte 


» L'Assemblée, d’abiest 
5 PEdÉ'siorne tristesse, âlla fia de la dis- 


… 


. 
“adresse signée de tous les représentants des provinces italiennes, au Con- 
grès, dans laquelle S. M. serait suppliée de profiter-de la circonstance pour 
- féparer les désastres le sa valeurense armée, » 
On lit, en outre, dans’ Opinione : 
« Lorsqu’à Milan, le 12 octobre, on a suce qui s’était passé à Vienne, 
on a crié: Vive PItalie! vivent les Hongrois ! Ceux-ei ont répondu à ces 
weris avec beaucoup d’émotion. Cinq ofBciers hongrois qui s'étaient rendus 
auprès de Radetzky pour obtenir lenr congé, ont été envoyés à la forteresse. 
» Un grand nombre de soldats assemblés sur la place, réclamaient leur 
“liberté en-disant qu’ils voilaient partir. Radetzky étant malade, et poar 
“ne pas augmenter l'exaspération, il a falla relâcher les officiere arrêtés. » 


Tonre,.12 Ocronne. — On dit généralementque le cabineta 


'jugé le moment actuel opportun pour décider les puissances 


médiatrices à une résolution dèfinitive, Ce matin, il n'est bruit 


que d'une note remise par le ministère à la Franceet à l'An- 
gleterre, pour leur faire connaître que si elles n'arrivent pas à 
decider l’ Autriche à faire une paix honorable, les hostilitès se- 
ront reprises. 48 . 
Venise, — Nausrecevons de Pirano, à la date du 14, la non- 
velle ci-dessous, — « Ïl est arrivé ici un aide-de-camp du quar- 
tier=général de Wetden, qui portel’ordre à la division navale 
de ne pas resserrer da väntage te bloeus de Venise et de diminuer 
“de riguenr dans la poursuite des bâtiments qui essaient de fran- 
chr la ligne, 5 
— On lit danste Tempo de Naples, du 4 octobre ' 
« Nous répétöns, pour qu”il ne reste aucun doute àcet égard, quele goa- 
vérnentent hapolitain n'a accepté ni arimistice ni la médiatiom des amiraux 
anglais et frangáis dans les affaires déSicile, 
 L'état de chóses amené par la méêdiation des amiraux frangais et anglais 
en Sicile doit finir, qnelque graúde que puisse être lá patience du gouver- 
uement napolitain : on ne péut pas laisser Palerme à là aierci ‘des brigands 
auzquels la médiation permet de s’appfovisionnee de toute espèce de 
mmoyens de défense dans l'intérêt d'une derhiète lutte. Sí le gouvernement 
napolitain a dû éviter toutee qui pouvait rêffoidir ses relations avec la 
France et PAtigteterre, d'un autre côté, il doit ‚ménager le sarig de ses sol- 
dats ; il doit, par son exemple, protéger la: dignité et P'indépendance des 
„Etats, Si la médiation n’atteint pas ce but, il doit la forcer à se prononcer.» 
— Le ministre de l'intérieur a déclaré an parlement de Flo- 


rence qu'il déposait tous les pouvoirs exceptionnels dont l'Âs-_ 


semblée et le grand-duel'avaient investi, sauf la faculté de 
dissoudre les ténhtons:dangereuses jusqu'à ce que la loi sur les 
réuniens politiques ait étô-sanctionnée. 
La Gazette de Florence, du 7 octobre ; contient dans sa par- 
tie officiele le dèeret suivant : 
_« Sont converts d'an entier oubli tes faits politiques qui se sont passés à 
Livourne ; nul étranger ou régnicole ne saurait être poursuivi ; de quelque 
fagon que ce soit ‚ pour participation à ces fits.» 8 
. NOUVELLES DE FRANCE. nd 
Paars 18 ocrebte. —Là'cómmission chargéede recevoir sur 
l'état de sióge ane communication du gouvernement, a tenu 
hier une longue séance. Rien n'a transpiró, si ce n'est le nom 
du président et du seerétaire, qui sont MM. Ducterc et Bauchart. 
“_— Laréunien:du Palais-National est depuis samedi en ébul- 
lition. Ses membres Jes plus actifs jettent feu et flamme contre la 
dernière coïtsbinaison ministórielle. Il a été décîdó à lunani- 
inité qu'on n’appuierait pas ün ministère qui s'est rallió à des 
Hommes d' Btat de Lonig-Philippe.. 
_ Dans sa derhiërd séamee, la réunion a voté des fálicitations 
unanimes à M,Duecoux; l'ex-préfet de police: sa lettre au gó- 
néral Cvaiguac, renfermant sa démission, a été considérée 
córame ‘uy etendard de courage et de rópublicanisme de la 
veille. A t'unanimité, M. Dueoux a bien méritó de la réunion. 
L'ex-préfet de police parait vouloir faire, du reste, aneguer- 
fe dèterminëée áa mihistère actuel, et sa lettre n'est qu'un pâle 
reflet de ce qu'il prêtend faïre pour l’avenir, Sa démission êtait 
_diversement commentée à |’ Assemblée, et l'on disait, avec juste 
raïson ‚que le pròfet de police n'aurait eu rien à perdre en 
rópublicanisme en s'associantà des hommes de cceur et de ta- 
dent comme MM. Dufaure et Vivien, 
— Un socialiste de la rae de Beliefonds organise, dit-on, 
ur banguet qui ne serait que le plagiat de celui da père Du- 


chène, Plus de trois mille souscripteurs ont déjà donne leur ad- 
hóésion à ce banquet qui, cette fois, serait un franc partête, | 


M. Ledru-Rollin serait président de ce banquet ; on dit qu’il 
prêpare un discours à cette occasion, qui dépasserait celui da 
Chalet de cent cuudées. La plupart des démocrates absolus 

‚ doiverit encore se jaindre cette fois à leur chef, ee 
On a's pas encore dóeidél'endroit où le festin aurait lieu ; 
“mais on pense gónóératement qu'il se fera à Belleville. 

Un hostie de cette commane, dont les opinions sont tròs- 
avancées, Bilifaire don d'un besuf du poids de 900 kilos, au- 
qael on ee ev de Catilina. La veille du banquet, il serait 
promiené dans B&ffëyille, si la police ne s’apposait pas à cette 

. exhibition. Ne 






— Par arrêté du poüvoir exécutif, Mgr. Debeley, êvâque de 


Troyes, vient d'être promu à l'archevêché d’ Avignon. 

Ml. l'abbé Goar, chanoine de, Paris, est nommé évèque de 
„Troyes. Deen dn en 

— A peine la nomination, de M. Dufaure, comme ministre de 
l'intérieur, était-elle coonue dansles départements, que plu- 
sieurs prófets, anciens commíssaires de M, Ledra-Rollin, Tos 


„plusardents ò faïre sage de leurs pouvoirs limites, so sont em- 


pressés d'ècrire au nouveau ministre sd salugrsón avónement 
et protester de leur dévouement à la rêpabligue, non démocfati- 


que et sociale. Le seprêtdriat génépel était ontombró d'épitres 


„de cette sorte. EN 5 
— S'il faut en croire un bruit repótó ce matin dans le journal 
la Presse, \' ancienne blessure é ed. 

rouverte et son êtat iaspirerait de vives inquiêtudes. 

__=,I} paraît que les légitimistes se dennaient beaucoup de 
„peine depuis quelque temps pour trouver des souscriptions à un 
„etaprant de 30 millions qne le duc de Bordeaux voulait contrae: 
„ter, Mais cet amprunt n'aarait pas élé couvert. ze 

— Des lettrés partiouliètes du 7, arrivées.de Russie, confir- 
—uient ta toùvelle de ta. rêeeplion du génbral.Lefto par l'empe- 
speurde Kussie ; mais sans aucuu:caractère ofkciel. 


““ ZOn assure que le génèrakGHvaignaca fait savoir an roi 


“Üharies-Aibert qae paisqué lerappel de M. Brignole: Salles était 
weiò sur.ce que la Frauce n'était représentée à Tarin qaë-par 
nes d'affaires, il était prêt à accröditer un ambassadeur 
cour, ee qui lui permettrait de conserver M.Brignole 









zp 


— Voïci tet 


„gur'les résultats-deViëstnmeedu 16: 


Le Bien Public. — A itér'de zette sbance, nous pouvons: 


nes lecteitrs vondront bien prenüteta peine de recourirau com- 
J te-rendu dela séance, L'assembbées'qst divisée, pour ainsi dire, 


guerre déclarée ; du côté des républicains da National, défian- 


‚ait comprosuis, dans une pareille combinaison, son talent et son 


_—Sous le titre d’ Alcasiens germanophages, 


vêhements contre [ Alsace, qui va célébrer le deuxième annie | pus (Rothe. rieten Fiets depols00 668 
versaire séculaire de sà réunion á la France. Nonsen extrayons'G | DitoStiegi. 4|82 _ AfBanquedePrus|344 P| Dito ‘300,94 
passage le plas poli. Ch.de fer rhén. TE MEE _E- 


votre bonneur héraldique, enfant bätärd da despotisme militaire et dela 


‘tenir à la jeune Franges. prometter deme. rami gan à Ja grand’mère 
alle 


ledacde Bordeaux se serait 


[geschiedkundig drama in vijf be 


_FORDS PUBLICS ET BÜKLEFINS DE BOURSE, 


ions des principaux organes de la presse 
„de quelque impartance. 






X intériaur éfait ferme. a> Les Portugais avafent un pen Féchi, — Les fonds: 
autrichiens se sont de nouveau améliorés; les 21,2 % mét. ont dopuólieu à 
quelques affaires. : ES: 

KOTTERDAM , KracasD: 18 OGTOBBE, — Avec peu d'affaires les fond 
holtandais étaint géuéralement plus fermes. he kn 
Il s'est manifesté plus d'animation dans les affa:res en fonds étrangers. Eet 
métalliques, lees portugais et les mexicains trouvuient un placement faciteear”; 
hausse. Les fonds espagnols aussi se sont mantenus à leur cours. . 
„PARES, Maro: 17 Ocronan. — La forte majorité obtenue hier par le mi- 
nistère , avait amené au commencement de la bonree, quelque amélioratior 
sur nos fonds, qui se sont maintenus aux cours d'onvertnre , pendant la plès- 
grande partie de la bourse; mais vers la clôture, le bruit syant couru que le 
ministre des finances allait autoriser. de nouveau les versements sur lemprupé 
ar anticipation et sans escompte, une baisse assez vive à eu lien. 5 % est tout” 
bé de 69.10 à 68.95 dernier cours; en baisse de 20 c. sur hier, L’empruntreste 
en hausse de 5 oc. à 68.95, et le 8 % à 44.35; en baisse de 5 c. NE 
A terme le 5 % ferme à 68.05; le 3% à 4425 ,etl’empruntà68.90. …_ ; 
Les actions de la banque de France ont baîssó de 2,50 à 154250; les ok 
gations de la ville n'ont pas varié à 1120, Il ne s’est rien fait en bonsdu 
Chemins de fer, …— Il s'est fait quelquesaffaires, mais les variations 
pe!! importantes, Le Versailles (rive droite) est monté de 5f., le Bâle-de 
et POrléans et le Marseille de 1.25, Il y a au contraire, baisse de 2,50 sw 
Rouen et de 1,25 sur le Versaille (rite gauche) et le centre. Le Bordeaux; 
Nord, le Tours à Nantes et le Lyon restent comme hier. n 

‚Fands étrangers. — Le 5 % (1840) senl fonds belge côté, reste com 
ainsi que Pemprunt du Piémont. L’emprunt romain est montá de 34 
s'est rien fait dans les autres fonds étrangers 
‚ ANVERS, Mincêknr 18 Ocronae, —'2 henres. — Bourse forme pi 
fonds belges: les5 % ont-été traités à 77 % et restent A. ; dito 4 12%, % 
à713/8xet A; dito 21,2% 88 1/2 à 387,16 4 et A. ok Se 

Dette intérieure d'Espagne8:% a é16 traitbe à 17 4. 
28/4 heures. — Fonds belges 2 172. 38 3,8 % A. et38 442 XP. … 
MADRID , Jsoot 12 Ocronar. —S X 18 7/8 au comptant ; 

se, 185,16 419 A ) — 5 97/8 P. (aprés la bourse, 93/4 je ZERE 
sans intérèt 3 5/8 P. ; (après la bourse 3 3,8 A.) — Coupons 6 É. — itis 
Visoires , 3 3/8 A. — Banque de St-Ferdinand, 44 P„'—… Changes: Paris’ 
A. — Londres, 48,35 A. — Marseille ; 5,10, — Bonifedink 55:  : © 





dige que désormais la rêpublique appartient à la nation. 

‘La politique qui avait inspiré l’abolition du serment, éerit Ie 
manifeste, proclamé pârtout la paix, attraction et la dissolu- 
tion des partis dans la répablique; cette politique génóreuse, 
hospitalière, nationale, la nôtre, celle de nos amis, car nous 
avons et ils ont quelque droit d'en réclamer l'initiative, cette 
politique vient de remporter une dernière victoire. 

Nous: pouvons done compter cette journèe:de la révolatian. 
La majorite de l'assemblée vient d'accueillir, par un vote de 
confiance, l'entrée de M. Dufaure aux affaires, 

Journal des Débats. — Comuie orateurs, M. Dufaure et M. 
Vivien apportent au gouvernement une force nouvelle, Letalent 
de parler n'est pas tout, hêlasl et ce n'est pas avec des paroles 
qu'on sauvera un pays aussi agité que le nôtre, L'éloquencene 
fait plus de ces miracles. Ce ne sont pas les orateurs qui nous 
TManquent, ce sont les hommesd'Etat. 

Toujours est-il, puisqu’il faut parler, que le gouvernement a 
raison de chercher les gens qui parlent bien, et que c'est une 
superiorité qu'il doit tâcher d'avoir comrae les autres. A cet 
égard encore, le ministére a gagné au change: c'est incontes- 
table. Nous nous en rapportans à tous ceux qui ont entendu 
aujourd'hui lhonorable M. Dufaure, On adu moins un vif plai- 
sir à entendre cette parole si claire, sî pureet parfois si noble! 

G'est donc de tout notre coeur que nous souhaitons bonne 
chance au cabinet recompasé. Pour läs dôtails de la discussion, 















































en trois partis. Les-uns refusent, dès & présent, toute corifiance 
au cabinet : ce sont les Montagnards. Leur grand motif, c'est 
que Ml. Dufaureet M. Vivien ont servi la monarchie constitu- 
tionneile. Ce pourrait ètre un grief dans notre bouche contre 
les nouveaux ministresde la rêpublique. 

Nous comprenons moins la portée de ce reproche dans la 
beuche des républicains. A ee compte d'aïlleurs, comme l'a 
fait observer avecraison M. Dufanre, c'est à |’ immense majorité 
de la France qu'il faudrait donner l'exclusion; car combien y 
avaît-il de republicainsen France la veille du 24 fövrier ? 

L’ Union, — Une courteet concluante réplique de M. Dufaure 
amisfin à ce débat de rècriminations, Avec cette clarté, avec 
cette méthode qui le caractérisent, le nouveau ministre de l'in- 
tériear a victorieusement répondu à ses adversaires. Îl n'est 
pas un republicain de la veille; il l'avoue, il le dit tout haut, 
mais il est un de ceux qùi, après avoir demande à la monerchie 
constitutionnelle le développement du principe de la souve-|_pitode 5105 5 
raineté popnlaire introduite dans la charte, sont disposós au- | Dito Pido, c.5| ‘64 
jeurd’hui à la chercher et à l'appliquer sous la form ule répu- | nn, 
blicaine. 

La situation de Ml. Dufaure ne lui permettait pas d'autre pro= 
gramme: ils’y est renfermé avec une rare prudence. Le vote 
favorable de la majorité luia prouvé, da reste, que les sym- 
pathiesda grand nombre étaient acquises à ce programme. 

Reste maintenant à vider une question ultérieure. Comment 
M. Düfaare remplira-t-il ses engagements ? à la faveur de quelle 
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‘Le National est effrayó de Fénorme mäjötite itt’ awvoté pour 
le cabinet, il ne sait plus guère'sur quel pied darse; it’ esquive 
la difficulté par des banalités dans le genre de celle-ci £° en 

«Le ministère aobteng l’adhósion de l'assmblóée ; il nie Tat 
reste plus qu'à la justifier. Qaant à nous, natre reserve n'a,‚pas 
le sens d'une opposition systêmatique. Nous,‚ne ferons pas la 
guerre aux nomssi les actes móritent d'êtreapprouvés. » 

La Réforme termine ainsi nn article fort acerbe : « A bientôt 
l'avénement de M. Thiers, et l'on ne s'arrêtera pas là. » 

La Presse rósume ainsi la position : « Da côté dela Montagne, 
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ée ; au sein des antres partis, incertitude, tiraillement, frayeur 
de l'avenir, et, pour ne pas trop compliquer les choses, vote de 
confiance sar parole. 


















»Ya-t-il là des éléments de force ? Un gouvernement ainsi |- Hous. Deact.23 Esr. Ep. 18345) _ 
organisé peut-il marcher avec l’unitóet la résolution si nòces- |: CHANGES D'AMSTERDAM DU 18 OCTOBRH, 
saires dans les temps de crise que nous traversons ? Nous ne le | Paris courbnnn BES A Naples Bfmel JA Londres cour 
pensons pas, et c'est là ce qui nous fait vegretter qne M. Dafaure ml 56 AlVienne6/S..…l 32 Al 2m. 
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inflaence, » 





la Gasette d' Augs- 
bourg, organe de l'unité allemande, contient un article des plus 




























_ « Gélébrez, célébrez toujours le souvenir dane félonie; célébrez, célé- BOURSE DE FRANCFORT DU 17 oCTOB 













bres taujours une fête commémorative de la plus naire ingratitude envers | getaliques..5165.66  [Métallia. SARISÁE dE IE qa 
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» Célébrez, célébrez le bonheur d'être en dehors des combats qui nous 
déchirent. Vous voyez la.paille dans nòs yeux remplis de larmes sanglantes, 
et vous ne sentez pas, dansles vôtres, la poutre sur laquelle est gravé 
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» Célebrez votre fête du 24 octobre, maïs n'oubliez pasque six jours 3, = er 7 like weert mer 
avant vient le 18 octobre, jour anniversaire de la bataillede Leipzig.» — | CHANGMS D'ANVERS DU 13 OCTOBRE: nn 






terreur de la guillotine. „Célébrez, célébrez une fête! Soyez fiers d’appar- . 
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Op Vrijdag 20 October 1848... (N° 6 in-het abonnement.) 
DE VORIGE KAMER OF DE MARKIEZIN 
DE BRINVIELIEBS, 
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: ‚_GQURS DE CLÔTURE A 5 HEURES. 55 
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LA HAYE, chez C; Van :der- Moer, Sper 






Fransch van de Heeren Melesville gn Bayard , door den Heer J, Beers. 
De aanvang ten Melf zeven uren. 
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AMSTERDAM , MERGAEDI, 18 octosás. — Les fonds hollandais se sont 
bien maintenus à leur cours sans toutefois avoir donné lieu'à des transactions 





En fonds espsgnols, les ardoins étdieat ua peu plus'falbles: par cuntre le 3 





